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Projet PDF : création féminine à portée universelle
Circonova s’ouvre aujourd’hui et proposera, mardi et mercredi, une création de voltige 100 %
féminin. Le collectif d’artistes a souhaité s’affranchir des codes genrés qui s’appliquent au cirque.

Entretien

Mathilde Gorisse,
artiste du collectif Porté de femmes.

Comment est né votre collectif
et d’où provient-il ?

Nous formons un collectif de plu-
sieurs artistes de nationalités diffé-
rentes mais le spectacle a été réalisé
en France. Il y a trois ans, plusieurs
artistes de porté ont organisé une
rencontre pour discuter des habi-
tudes de travail. C’était humainement
et techniquement très riche.

Avec plusieurs femmes, nous
avons eu l’idée de monter un projet
pour aller plus loin. Il n’y a pas eu
de directrice de compagnie donc
aucune audition. Ça s’est fait sur la
base de désirs communs et c’est un
fonctionnement original car tout est
collégial. Nous sommes 22 femmes
dont 16 acrobates au plateau.

Il nous a fallu deux ans et demi de
création et le spectacle a été pré-
senté en décembre.

Pourquoi les femmes se sont-
elles réapproprié tous les rôles
de la création à la réalisation ?

C’est la première fois qu’il y a autant
de femmes réunies sur un même
projet dans cette discipline. Dans le
cirque contemporain, le porté acro-
batique se fait généralement en duo.
Et traditionnellement, ce sont les
hommes qui portent les femmes.

Qu’il y ait uniquement des femmes,
ce n’est pas un hasard. C’est une vo-
lonté que d’avoir des acrobates sur
le plateau et une équipe technique
uniquement féminine. Nous voulions
mettre en valeur les femmes sur des
postes occupés généralement par
des hommes.

Quels sont les thèmes que vous
abordez et en quoi le cirque est-il
un bon support
pour les évoquer ?

Au moment où le spectacle sort, l’ac-
tualité met en lumière les inégalités
femmes/hommes qu’on ne pouvait
pas prévoir. On est heureuses de
constater que l’évolution de la so-
ciété suit aussi celle qui s’opère dans
le monde du cirque.

La maternité, la prostitution, les
normes sociales, tous ces sujets
qui font partie de la vie des femmes
sont très en lien avec le corps. Dans
le cirque, ce lien sous-entend plus
d’émotion à transmettre au public.
Moins d’intellectualisation.

Les artistes ont entre leurs mains
un parfait média pour faire évoluer
les représentations et les mentalités.

Les clichés ont-ils encore la vie
dure dans votre milieu ?

Toutes les compagnies ne sont pas
en recherche de questionnements
sur le genre. Il y a toujours les acro-
bates fines et gracieuses mais on
voit une belle mouvance qui essaye
de faire évoluer ces codes-là, par
exemple en intégrant le mouvement
queer ou dans des recherches trans-
genres.

Vouliez-vous vous distinguer
d’une technique plus
masculine ?

Notre objectif n’a pas été de faire
plus que les hommes. L’idée c’est
d’observer ce qui allait se passer
après cette rencontre, sans avoir l’en-
vie de prouver quoi que ce soit. Au
contraire, on a envie de faire autre-
ment.

Les femmes sont capables tout au-
tant que les hommes de porter ou
voltiger, elles le font juste différem-
ment.

Votre scénographie est très
épurée, pourquoi ce choix ?

Elle est très épurée avec un beau tra-
vail de lumière pour une ambiance
et des énergies différentes. De cette
manière, on a envie de mettre en
avant nos corps et notre nombre qui
est la force du collectif.

Anaïs DEMONT.

Mardi 6 février, à 20 h et mer-
credi 7, à 20 h 30, Projet PDF, au
théâtre de Cornouaille, à Quimper.
Tarif : 26 € ou réduit 18 €.

Brésiliennes, Françaises, Italiennes ou Belges, 16 femmes seront sur scène, mardi et mercredi soir, dans le cadre
du spectacle « Projet PDF ».

LES TERRASSES DE L’OCEAN
FOOOUESNANT

Renseignements au 07 85 49 82 03

POUR HABITER OU INVESTIR
12 maisons de standing du T3 au T4, garage,
terrasse, chambre au RDC, centre-ville à pied.

Livraison juin 2018.
Forte demande locative, mise en place du locataire.

Travaux en cours
Cuisine équipée

Dernières
opportunités
Loi PINEL

PAVILLON TÉMOIN EN COURS

VISITE SUR RENDEZ-VOUS

Rencontre et débat : la paix en Palestine-Israël ?
Rencontre organisée par le CCFD-
Terre solidaire et le Secours catho-
lique, avec Jean-Claude Sauzet, an-
cien aumônier du Comité catholique
contre la faim et pour le développe-
ment (CCFD), qui vit à Jérusalem, à
la maison d’Abraham (qui accueille,
avec une attention particulière pour
les plus démunis, les pèlerins de
toutes religions désirants venir à Jé-
rusalem).

Le thème : « Une paix juste et du-
rable en Palestine-Israël, en quoi

cela nous concerne ? ». Jean-Claude
Sauzet témoignera de ce que vivent
les Palestiniens, et également des
acteurs palestiniens et israéliens qui
agissent pour construire la paix dans
la justice.

Lundi 29 janvier, à 14 h 30, salle
sous l’église Sainte-Thérèse, 7, rue
Domaine Michel-Le-Nobletz, à Quim-
per. Et en soirée, à 20 h 30, à l’audito-
rium médiathèque l’Awena, 51, ave-
nue Georges-Pompidou, à Guipavas.

Audierne - Le Goyen, 13, rue
Louis-Pasteur
Bébé tigre: 20 h 45.
Normandie nue: 18 h.

Bénodet - Cinémarine, corniche
de la Plage
12 Jours: 20 h 45.
Pentagon papers (VO): 20 h 45.

Douarnenez - Le Club, 39, rue
Berthelot
120 battements par minute: 14 h 30.
Logan Lucky (VO): 20 h 45.
Une vie violente: 18 h.

Le K, 39, rue Louis-Pasteur
Ami-ami: 20 h 45.
La Promesse de l’aube: 18 h 15.
Le rire de ma mère: 20 h 45.
Les heures sombres (VO): 18 h 15.

Penmarch - Eckmühl, 468 Rue du
Port de Kérity
Faute d’amour (VO): 15 h 30.

La Villa: 18 h.
Logan Lucky (VO): 20 h 30.

Quimper - Cinéville, rue Marie de
Kerstrat, parc de la Providence
Ami-ami: 13 h 55, 16 h 05, 18 h 30,
19 h 55, 22 h 35.
Brillantissime: 13 h 55, 16 h 15,
18 h, 20 h 30, 22 h 35.
Downsizing: 13 h 45, 20 h, 22 h 05.
In the fade: 14 h, 20 h 25, 22 h 30;
VO: 15 h 45.
Jumanji : bienvenue dans la jungle:
15 h 55, 20 h 15, 22 h 20.
L’intelligence des arbres: 18 h 15.
La surface de réparation: 17 h 55.
Les fourberies de Scapin: 13 h 45.
Les heures sombres: 17 h 55.
Normandie nue: 16 h 20, 18 h 10.
Pentagon papers: 16 h, 18 h 15,
20 h 20; VO: 13 h 45, 22 h 30.
Star wars - Les derniers Jedi:
13 h 40, 16 h 35, 19 h 45, 21 h 55.
The greatest showman: 15 h 45,
18 h 15, 22 h 35; VO: 13 h 40, 20 h.

The passenger: 13 h 50, 16 h,
17 h 50, 20 h 30, 22 h 35.
Verónica: 13 h 35, 15 h 45, 20 h 10,
22 h 20.

Les Arcades, 36 ter, bd Dupleix
L’échappée belle: 13 h 50, 16 h 05;
VO: 20 h 55.
Le rire de ma mère: 14 h, 16 h 25,
20 h 35.
Les gardiennes: 13 h 50, 15 h 55,
18 h 20, 20 h 40.
Maria by Callas: 18 h 20.
Marie Curie: 14 h, 16 h, 18 h 30,
20 h 30.
Wonder (VO): 18 h 30.

Quai Dupleix, 38, bd Dupleix
3 Billboards, les panneaux de la
vengeance (VO): 16 h 30, 21 h 15.
America (VO): 20 h 30.
Barbara: 14 h.
La douleur: 14 h, 18 h 45.
Logan Lucky (VO): 18 h 15.
Un homme intègre (VO): 16 h.

Cinéma

Carnet
Naissances, 14, avenue Yves-Thé-
pot.- Nattan Guyomarc’h, Plonéis ;
Soizic Bodivit, Melgven ; Corentin et
Rose Cazé, Saint-Nic ; Loup Rouaud,
Plomelin ; Victor Thomas, Plozévet ;
Alice Moal, Ergué-Gabéric ; Maël
Jean, Plomelin ; Carmen Cabingano
Colin, Cléden Cap-Sizun ; Maëlys
Bescond, Cast ; Mina Samé, Quim-
per ; Loukas Toupin, Quimper ;
Cleyanne Langlais, Edern ; Isaïah

Morvan Carron, Quimper ; Eden
Caudal, Trégunc ; Ambre Caudal,
Trégunc ; Léanne Barre Meunier, El-
liant ; Noé Malcoste, Scaër ; Lola Mal-
coste, Scaër ; Juliette Le Roy, Ergué-
Gabéric ; Maddie Richard, Quimper.
Décès.- Pierre Le Goc, Concarneau ;
Rozen Pollet veuve Cotten, Foues-
nant ; Thierry Verdun, Quimper ;
Yves Pouliquen, Pont-de-Buis-lès-
Quimerc’h.

Les Rendez-vous de Max reçoivent Jean-Luc Le Cleac’h
Jean-Luc Le Cleac’h sera l’invité des
Rendez-vous de Max, jeudi 1er fé-
vrier.

Il fera le point sur son parcours de
lecteur et d’auteur et abordera les
thèmes qui traversent ses livres : les
bords de mer et les ports maritimes,
la marche « à côté de chez soi », les
cartes de toutes natures et les atlas

de géographie, les cours d’eau, la vie
quotidienne car « pour qu’une chose
devienne intéressante, il suffit de la
regarder longtemps… ».

Jeudi 1er février, à 18 h, Chez Max,
8, rue du Parc, à Quimper. Entrée
gratuite. La rencontre sera suivie
d’une vente-dédicace de ses livres.

Pensez-y !

Concerts, théâtre et humour à La Forêt-Fouesnant
La salle de spectacle Le Nautile de
La Forêt-Fouesnant propose une
programmation variée pour ce début
d’année 2018, avec des concerts, du
théâtre et beaucoup d’humour.

Ce dimanche 28 janvier, les spec-
tateurs sont invités à un moment
de cirque et de comédie avec Anna
et Anatole de la cie des « Trouba-
quoi ? ».

Samedi 10 février, la comédie Dans
la peau de ma femme devrait ravir
les amateurs de guerre des sexes.
Le grand conteur et musicien, Patrik
Ewen, sera sur la scène du Nautile,
samedi 17 mars, avec ses « Récits
barbares ». Dimanche 25 mars, c’est
Gilles Servat qui viendra présen-
ter son nouveau spectacle 70 ans à
l’Ouest. Retour à la comédie légère,
samedi 7 avril, avec Les Colocs. Le
one-man-show de Vincent Mos-
cato s’arrêtera au Nautile le samedi
21 avril. L’ancien rugbyman présen-
tera son spectacle Moscato au ga-
lop. Samedi 12 mai, le concert d’Olli
et Bollywood viendra mêler musique

traditionnelle indienne et rythmes
électroniques. La saison s’achèvera
par le désormais incontournable fes-
tival des Fous Rires, du vendredi 1er

au dimanche 3 juin.

Dimanche 28 janvier, spectacle
jeune public « Anna et Anatole », à La
Forêt-Fouesnant. Renseignements et
réservations au 02 98 51 43 15.

Extrait du spectacle Anna et Anatole
de la cie des Troubaquoi ?.

Dans l’univers psyché de Forever Pavot
Ce soir au Novomax, l’artiste iconoclaste revisite avec délectation
le cinéma et la musique des années 1970.

Trois questions à…

Émile Sornin,
compositeur de Forever Pavot.

D’où vient cette fascination
pour la musique de cinéma
des années 60 et 70 ?

C’est d’abord le cinéma en lui-même
que j’ai aimé : Tati, la Nouvelle Vague,
Morricône… Mais, aussi surprenant
que cela puisse paraître, c’est égale-
ment grâce au hip-hop.

Les samples utilisés piochent
beaucoup dans le son de ces an-
nées là. Notamment la musique de
librairie que l’on utilisait pour les mu-
siques d’ambiance, les jingles radios,
les courts-métrages…

On y trouve des pépites et des ar-
tistes extrêmement connus comme
Morricône, Vannier, De Roubaix…
Par exemple, je suis complètement
dingue de la BO de Gazie Zia. Mais
je ne l’ai jamais vu !

Vous avez abandonné l’anglais
pour le français sur votre dernier
album. Pourquoi ?

J’ai voulu dérouler une histoire, un

fil rouge qui vient de mon enfance
(N.D.L.R. : La Pantoufle, nom de l’al-
bum) et je ne me voyais pas faire ça
en anglais, que je maîtrise moins et
avec lequel je ne me serais pas senti
aussi sincère.

C’est quelque chose que je n’assu-
mais pas forcément avant. Et cela me
permet de confronter mon goût pour
la pop dramatique des films et celui
pour l’humour second degré, bur-
lesque façon Monthy Python ou Tati.

J’ai même réussi à intégrer du pa-
tois charentais, ma région natale.

Vous avez aussi travaillé
sur l’album de Charlotte
Gainsbourg. À quel titre ?

J’ai surtout travaillé avec le composi-
teur Sebastian sur 6-7 morceaux.

J’y ai apporté une certaine am-
biance avec des ajouts d’instruments
acoustiques, organiques, des brui-
tages et des effets de bande. Je les
ai un peu hantés.

Ce vendredi, à partir de 21h, au No-
vomax. Tarif découverte : 7 €. Pre-
mière partie : Mermonte (pop élec-
tro).

Émile Sornin, visage de Forever Pavot.

Les idées pour les mômes

Un concours de dessin pour les jeunes fans de BD
Tu as entre 6 et 17 ans, tu adores
dessiner, lire des BD voire les deux ?
Alors le concours « Les petits dessi-
nateurs », organisé par le salon Penn
ar BD, est pour toi !

Tente ta chance en réalisant une
planche de BD de format A4, couleur
ou noir et blanc, sur le thème « Les
nuits bretonnes ». Fais-la parvenir

avant vendredi 2 mars, à la librairie
Happy Collector, 6, rue Toul-al-Laër,
29 000 Quimper.

N’oublies pas de préciser au dos
de ton œuvre, tes nom, prénom,
adresse et âge. Il y aura deux ga-
gnants dans chacune des trois ca-
tégories : 6-9 ans, 10-13 ans et 14-
17 ans.

Vendredi 26 janvier 2018
Ouest-FranceQuimper Cultures
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Les deux compères de la compagnie
Defracto s’amusent avec les balles et
les codes du jonglage sans jamais se
prendre au sérieux. Dans leur spec-
tacle « La flaque », on assiste à une
succession de catastrophes car les
deux acolytes prennent un malin plai-

sir à faire les choses de travers, accom-
pagnés par un DJ pince-sans-rire qui
mixe en live une electro hypnotique.

tPratique
À voir ce soir, à 20 h,
au Terrain blanc. Tarif : 10 ¤.

  ZONE DE L’HIPPO - Aire de jeux couverte 
5, rue Dr-Picquenard, ZI de l’Hippodrome - QUIMPER - Tél. 02.98.53.08.65 
Ouvert les mercredi, vendredi, samedi, dimanche et 7j./7 pendant les vacances

  G. NÉDÉLEC - Garage 
Route de Brest - 29000 QUIMPER - Tél. 02.98.98.00.00 
Ouvert du lundi au samedi de 8 h à 18 h 30

  ADRIANA - Restaurant-pizzeria 
1, rue Jean-Jaurès - QUIMPER - Tél. 02.98.90.41.71 
Ouvert 7j./7

  FLUNCH QUIMPER - Restaurant 
166, route de Brest - QUIMPER - Tél. 02.98.64.35.47 
Ouvert 7 j./7 de 8 h 30 à 21 h 30

  Mc DONALD’S 
Zone de Gourvily - QUIMPER - Tél. 02.98.64.58.99 
Ouvert du dimanche au jeudi de 11 h à 23 h en salle et de 11 h à 23 h 30 en drive 
Vendredi et samedi, de 11 h à 23 h en salle et de 11 h à minuit en drive

  Mc DONALD’S 
129, route de Bénodet - QUIMPER - Tél. 02.98.64.40.75 
Ouvert tous les jours de 11 h à 23 h en salle et de 11 h à minuit en drive

                         à votre disposition MX290926

> Comment est née l’idée de
créer un collectif 100 % fémi-
nin ?
C’est parti d’une idée de l’une
d’entre nous, Laurence Broute. On
a fait une rencontre à La Grainerie à
Toulouse, pendant cinq jours, en
mars 2015.
Au début, c’était complètement
informel. On était juste là pour le
plaisir de voir combien de femmes
pratiquent cette discipline et on a

essayé plein de choses. Elle avait
quand même une idée derrière la
tête et, à la fin de la semaine, elle
nous a dit qu’elle avait envie de
créer un collectif et un spectacle.
Celles qui sont là sont celles qui ont
pu continuer.

> Cela a impliqué d’avoir une
nouvelle approche de la disci-
pline qu’est le porté et qui
repose sur la force des

hommes ?
Ce qui était très intéressant, c’est
que, comme on n’a pas forcément
la même force que les hommes, il
fallait être beaucoup plus précis.
J’ai aussi l’impression qu’être entre
femmes, cela amène à beaucoup
plus de sensibilité et d’écoute par
rapport au groupe et à la tech-
nique. On était obligé de passer par
d’autres chemins pour arriver à un
résultat qui est quand même

périlleux. En général, on a un gros
porteur et une petite voltigeuse et
on est plus dans la performance.
Nous, on n’a pas du tout recherché
cela mais plutôt comment faire
avec nos corps qui sont tous diffé-
rents. Il y a des porteuses et des vol-
tigeuses et certaines des volti-
geuses portent aussi. On a mélangé
les deux pour ce spectacle (dont le
« pdf » signifie « portés de
femmes », NDLR).

> Vous vous interrogez indirec-
tement sur la place de la
femme dans la société, d’au-
tant que vous venez de pays et
de cultures différents ?
Le fait d’avoir seize femmes au pla-
teau, c’est déjà un acte engagé
pour moi. Mais on n’a pas voulu se
reposer que sur ça. On se rend
compte qu’on est en plein dans l’ac-
tualité. Pour nous, c’est comme
une libération, un manifeste mais
c’est notre point de vue. On s’est
inspiré de textes, de témoignages,
notamment de prostituées. Cela
parle de plein d’aspects de la
femme dans toute sa complexité et
sa beauté. C’est un panel de ce
qu’on est, nous. C’est pour cela que
cela parle de la maternité, de la
douceur, de la prostitution, de l’al-
laitement, peut-être aussi de
l’agression mais de façon suggé-
rée…
Avec Virginie Baes, la metteuse en
scène, on a voulu que cela ne soit
pas qu’un spectacle collectif mais
qu’il marque les personnalités de
chacune. On a aussi voulu travailler
entre femmes pour respecter le
rythme de la femme par rapport
aux grossesses, aux enfants et les
rôles se sont un peu inversés. Ce
sont les papas qui s’occupent des
enfants. Il y a l’une d’entre nous
qui est enceinte et elle fait partie
du spectacle. Pour nous, c’était vrai-
ment important.

tPratique
Projet.pdf (portés de femmes)
mardi, à 20 h et mercredi, à 20 h 30
au Théâtre de Cornouaille.
Tarifs : 10 à 26 ¤. Tél. 02.98.55.98.55.
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La Cie Defracto ce soir au Terrain Blanc

De retour depuis hier et jusqu’au
27 mai au Quai Dupleix, La Tête qui
tourne, programme de cinéma
jeune public, propose, pour sa nou-
velle édition, une avalanche d’émo-
tions : comique, burlesque, fantas-
tique et imaginaire. Des genres ciné-
matographiques qui « marchent
assez bien chez le public jeune, rap-
porte Hélène Martin, coordinatrice
jeunesse à l’association Gros Plan.
Cette dernière organise La Tête qui
tourne deux fois par an, à l’au-
tomne et au printemps. « Deux
moments forts pour céder à la curio-
sité, et se laisser aller à la décou-
verte de nouvelles histoires », qui
peuvent accompagner les enfants à
sortir de leur environnement quoti-
dien. Comme, prochainement, la
rediffusion de « Coco », un succès
dans les salles fin 2017 (plus d’un
million de places vendues), véri-
table carte postale du Mexique
rural.

Seize films à voir
La programmation sera notamment
marquée par la projection de
« Mary et la fleur de la sorcière »,
semblable au classique « Kiki la
petite sorcière », adapté par Ghibli
en 1989, à partir d’un livre japonais

pour enfants. Le film sera visible en
avant-première le 21 février puis jus-
qu’au 20 mars. Ou encore « Croc
Blanc » (là aussi, en exclusivité),
adapté de l’œuvre du prolifique Jack
London, dont certains des passages
sensibles ont été atténués pour le
public plus jeune. Au total, seize
films seront projetés pendant l’évé-
nement et un partenariat est noué,
pour la seconde année consécutive,
avec le festival Télérama enfants.
Outre la projection de films dans
une programmation qui se veut la
plus « transversale » possible, il y
aura d’autres temps forts : un ate-
lier mashup, ou « comment faire un

film à base d’extraits de films
connus en y plaçant de la musique,
des bruitages et des voix ». Il est
prévu le 4 mars, dès 10 h et dès
6 ans (quinze personnes maximum).
Et un atelier burlesque, le 6 mars,
avec la clown Martine Dupé (de la
compagnie Ailleurs c’est ici), à
10 h 30, après la projection de
« Cadet d’eau douce » (avec Buster
Keaton). À partir de 8 ans.

tPratique
Ateliers, réservations au 02.98.53.74.74.
Tarifs : 3 à 5 ¤ ; 3,50 ¤ avec le pass
Télérama. Programmation complète
sur le site : www.gros-plan.fr.

Un ballet chorégraphique pour deux jongleurs et un DJ.

Propos recueillis
par Delphine Tanguy

Dans projet.pdf,
seize circassiennes
réinventent leur
discipline, le porté
acrobatique, avec douceur
et précision dans les
gestes. Pour l’une d’entre
elles, Coline Froidevaux,
c’est en soi un manifeste.
Entretien.

Seize acrobates belges, françaises,
hollandaises, italiennes,
allemandes ou brésiliennes,
réunies dans un collectif 100 % féminin.

Projet.pdf. Les femmes à la manœuvre

Cinéma. Une édition comique et fantastique

« Mary et la fleur de la sorcière » sera projeté en avant-première le 21 février.
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D’entrée, la liberté de ton de ces
artistes aussi bien issues du cirque
que du théâtre ou de la danse
explose au grand jour. Quand il s’agit
de parler de grossesse, d’hormones
qui bouillonnent ou de joies et dou-
leurs de l’enfantement, elles n’y vont
pas par quatre chemins et lâchent la
bride à des corps qui exultent, se
contorsionnent et s’envoient en l’air.
Ce jeu festif donne lieu à des scènes
où l’énergie débridée des acrobates
gagne la salle. Elles n’hésitent pas à
y faire des incursions, allant jusqu’à
solliciter le public pour des jeux de
ball-trap ou du crowd surfing, façon
concert de rock.
Dans ce spectacle, chacune d’entre

elles a exprimé sa personnalité, a
apporté son vécu et sa technique en
créant une des scènes en collabora-
tion avec la metteuse en scène Virgi-
nie Baes. Leurs corps qui expriment
la tendresse, l’amour, la compassion,
la rage ou le désespoir, se mettent
ainsi au service de leurs propos.

Un collectif unique en son genre
Des sujets tels que la prostitution, la
masturbation ou le sexe sont abordés
sans tabou. Les complexes que les
femmes traînent comme des boulets
sont relégués aux vestiaires pour
enfin parler de choses qui les
concernent et s’émanciper de
l’image qui leur est dévolue. On

passe ainsi de scènes où la présence
dérangeante de femmes dissimulées
sous un niqab dont les seins nus se
dévoilent vaut tous les longs dis-
cours, à la ferveur de joueuses de rug-
by se disputant le bouquet de la
mariée ou à un impayable ballet de
nageuses synchronisées.
Dans ce spectacle, encore tout frais
car il en est seulement à sa cin-
quième représentation, ce collectif
unique en son genre a donné avec
beaucoup de spontanéité, d’audace
et d’humanité une infinie palette de
couleurs à cette gente féminine trop
souvent enfermée dans des carcans
et qui se bat pour que l’égalité ne
soit pas un vain mot.

Il fallait s’y attendre ! « Les
Tuche 3 » effectuent une entrée fra-
cassante au box-office : déjà
5.948 soutiens sur les écrans quim-
pérois ! En ajoutant le résultat de
l’avant-première du 28 janvier, le
cap des 6.400 aficionados est déjà
franchi. On l’aura deviné : jamais
la franchise Tuche n’avait suscité
autant d’intérêt. À titre de compa-
raison, « Les Tuche 2 : le rêve amé-
ricain » avait été vu par 4.445 spec-
tateurs au démarrage dans les ciné-
mas de la ville, du 3 au 9 février
2016.
Dans un tel contexte, les autres pro-
ductions en lice ont du mal à affron-
ter le tsunami signé Olivier Baroux.
Le nouveau Woody Allen, « Won-
der Wheel », essuie d’ailleurs un
échec retentissant : 270 entrées
seulement. Dans un tout autre
genre, « Horse Soldiers » ne par-
vient pas à dépasser la barre des

200 spectateurs. Pis : « Voyouca-
tie » campe au 18e rang, avec
46 supporteurs. Plus bas encore,
« Oh Lucy ! » (et ses 36 entrées) se
contente du strapontin numé-
ro 21 !
Quelques bonnes nouvelles quand
même : « 3 Billboards, les pan-
neaux de la vengeance » grimpe de
quatre places et cumule, en trois
semaines, 1.329 soutiens au Quai
Dupleix. Le Spielberg, « Pentagon
Papers », perd sa couronne de lea-
der, tout en comptant 2.330 suf-
frages en quinze jours sur les rives
de l’Odet.
Quant à la fréquentation globale,
elle retrouve des couleurs :
12.601 cinéphiles recensés (dont
10.373 au Cinéville), soit une
(forte) hausse de 20 % environ au
regard du pointage précédent.

Gilles Carrière

Projet.pdf. Un élan de liberté salvateur

« Les Tuche 3 » font un carton en première semaine dans les cinémas quimpérois :
5.948 entrées ! À titre de comparaison, « Les Tuche 2 : le rêve américain » avait été
vu par 4.445 spectateurs au démarrage dans les salles obscures de la ville, du 3 au
9 février 2016.

Chacun des artistes a exprimé sa
personnalité, son vécu, à travers l’une
des scènes du spectacle.

Son attitude extrêmement réser-
vée tranche totalement avec ce
qu’il dégage dès qu’il se met à
danser. Luis pratique depuis main-
tenant quatre ans le breakdance,
un style de danse proche du hip-
hop et importé en France dans les
années 80 qui se caractérise par
ses figures acrobatiques et ses
mouvements au sol.
À la Maison pour tous (MPT) de
Penhars, à Quimper, le jeune
Concarnois de 12 ans s’entraîne
jusqu’à quatre heures par
semaine. Si sa mère est profes-
seur de modern jazz, ce n’est
pourtant pas elle qui a incité Luis
à se mettre à la danse. « Elle a
été surprise quand elle a su que je
voulais en faire. C’est en regar-
dant les films "Sexy Dance" que
j’ai décidé de commencer à faire
du breakdance. Après, je me suis
mis à visionner des vidéos sur
internet », explique-t-il. Son
modèle : le français Mounir,
champion du monde en solo en

2012 et titré à trois reprises en
équipe avec le Vagabond Crew. Le
breakdancer anime justement
tous les ans un stage à Fouesnant
auquel Luis a pris part à trois
reprises. L’un de ses professeurs
en cours avancé, Thomas Gréaux,
avoue être très impressionné par
le niveau de l’adolescent : « Il a
une bonne énergie, il est très
mature et il n’hésite pas à se
remettre souvent en question,
c’est aussi ça qui fait qu’il conti-
nue encore de progresser ».

Direction Paris pour
les championnats de France
Ses performances remarquées
l’ont mené jusqu’au Breizh Battle
Pro, tournoi régional qualificatif
pour les championnats de France.
Le 28 janvier dernier, Luis a rem-
porté à Saint-Brieuc la compéti-
tion et obtenu son billet pour la
grande finale de Paris, réservée
aux moins de 12 ans, le 17 février
prochain. C’est la deuxième fois

qu’il participe à ces champion-
nats de France après 2016 où il
avait perdu lors du premier tour.
« J’espère aller au moins jusqu’en
demi-finale cette fois, mais le
niveau est très relevé », confie le
collégien. La compétition se
déroule sous forme de battle : le
Finistérien sera opposé à un adver-
saire sur une musique qu’ils ne
découvriront que le moment
venu. Chacun aura le droit à deux
passages où ils devront effectuer
des pas de base et des figures au
sol pour impressionner le jury qui
choisira ensuite le vainqueur.
« Pas stressé » par l’enjeu de la
compétition, le jeune Concarnois
n’a pas prévu d’arrêter de danser
en cas de déception lors du
concours, loin de là : « J’aimerais
bien en faire mon métier. Même
si je sais que ce ne sera pas
facile », conclut-il.

Voir la vidéo
sur letelegramme.fr
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vos événements sur

Un échange plus rapide avec votre correspondant local

Delphine Tanguy

Dans « Projet.pdf »
seize femmes, clowns,
acrobates, voltigeuses,
réinterrogent leur
discipline en même
temps que leur condition
de femme. Un spectacle
qui sonde l’âme humaine,
bousculant les codes et
les idées reçues.

Breakdance. Un jeune Concarnois
aux championnats de France à Paris
Paul Bohec

Grâce à sa victoire lors du
Breizh Battle Pro de
Saint-Brieuc au mois de
janvier, Luis, 12 ans,
participera aux
championnats de France
de breakdance à Paris le
samedi 17 février.

Luis, 12 ans, participera aux
championnats de France de breakdance
le 17 février, à Paris, grâce à sa
victoire au Breizh Battle Pro,
à Saint-Brieuc, en janvier.

Box-office.
Un triomphe pour « Les Tuche 3 »

Un astérisque entre parenthèses (*)
correspond à un seuil de
4.000 entrées en salles à Quimper.
Deux astérisques (**) corres-
pondent à 8.000 entrées au mini-
mum ; trois astérisques (***) à
12.000 entrées et plus ; quatre asté-
risques (****) à 16.000 entrées au
moins et ainsi de suite. Les chiffres
entre parenthèses indiquent le clas-
sement de la semaine précédente.
(N) correspond à une nouveauté et
(RE) à une ré-entrée.

Classement
du 31 janvier au 6 février
1 (N). « Les Tuche 3 » (Cinéville et
Arcades) : 5.948 entrées (*).
2 (1). « Pentagon Papers » (Ciné-
ville) : 908 entrées.
3 (4). « The Greatest Showman »
(Cinéville) : 413 entrées.
4 (2). « Brillantissime » (Cinéville) :
362 entrées.
5 (9). « 3 Billboards, les panneaux
de la vengeance » (Quai Dupleix) :

355 entrées.
6 (6). « La douleur » (Quai
Dupleix) : 331 entrées.
7 (3). « The Passenger » (Ciné-
ville) : 303 entrées.
8 (5). « Jumanji : bienvenue dans
la jungle » (Cinéville) : 281 entrées
(**).
9 (N). « Wonder Wheel » (Quai
Dupleix) : 270 entrées.
10 (11). « Ferdinand » (Cinéville) :
193 entrées (*).
11 (N). « Horse Soldiers » (Ciné-
ville) : 192 entrées.
12 (8). « Veronica » (Cinéville) :
175 entrées.
13 (10). « Star Wars : les derniers
Jedi » (Cinéville) : 170 entrées
(******).
13 (7). « In The Fade » (Cinéville) :
170 entrées.
15 (12). « Coco » (Cinéville et
Arcades) : 169 entrées (***).
« La ch’tite famille » (vendredi en
avant-première au Cinéville) :
786 entrées.

Le Top 15
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FOCUS UP MARS 2018

pagnie du chorégraphe français Samuel Mathieu, et son impressionnant

mélange de danse contemporaine et de sangles aériennes, et Portman-
teau, du Brésilien Luis Sartori do Vale associé à la Finlandaise Mira Ravald,

et son utilisation inventive des rétroprojecteurs.

Autre première belge qu’on s’en voudrait de passer sous silence à

quelques jours du 8 mars: le Projet PDF, de Cartons Production. PDF
pour Portés De Femmes: ce spectacle casse résolument les codes du

main-à-main en remplaçant le traditionnel couple homme-femme et

les équipes masculines par un casting 100 % féminin, jusque dans les

coulisses. “Là où on n’a pas de force, il faut trouver des alternatives”, a

déclaré Elske Van Gelder, une des 17 acrobates de ce projet né en 2015

à Toulouse, résumant ainsi parfaitement l’audace de la démarche. Une

démonstration bluffante de women’s empowerment, avec des clins d’œil

aux ballets nautiques et d’impressionnantes pyramides humaines. Notons

que PDF ne sera pas le seul spectacle assumé par un collectif féminin:

le Naga Collective (avec Persona) et Les Menteuses (avec À nos fantômes)

pèseront de tout leur poids pour rétablir l’équilibre de la balance à coups

de mât chinois, de contorsions, de corde lisse et de capilotraction. Va ’y

avoir du sport… ●

E S T E L L E  S P O T O

■ FESTIVAL UP!: DU 12 AU 25/03 À BRUXELLES, WWW.UPFESTIVAL.BE

Bruxelles, piste aux étoiles

S C È N E S

l’actu

En 2018, Bruxelles sera cirque ou ne sera

point. Pour ouvrir cette année de mise en

évidence des talents circassiens de la capi-

tale, le Festival Up! sort l’artillerie lourde,

déployée dans treize lieux, des Halles de

Schaerbeek à l’Espace Catastrophe, en pas-

sant par le parc Victoria à Koekelberg qui

accueillera le 24 mars cinq spectacles à dé-

couvrir en extérieur. Parmi la trentaine de

propositions, l’événement laisse une jolie

place aux créations qui fouleront la piste

pour la première fois. Comme Burning, de

L’Habeas Corpus, où les performances en

quête d’équilibre de Julien Fournier côtoient

les textes de Laurence Vielle, notre actuelle

poétesse nationale. Ou comme Innocence
de la Scie du Bourgeon, où un couple inter-

roge le passage du temps au sein d’un décor

fait de cadres blancs. Up! Réserve aussi à son

public une série de premières en Belgique.

On y compte notamment Guerre, de la com-

8

Projet PDF, un casting 100% féminin.

©
 D

R



LA GRANDE PARADE 10.04.2018

10/04/2018 Projet PDF : une performance acrobatique féministe jubilatoire - La Grande Parade

http://www.lagrandeparade.fr/index.php/l-entree-des-artistes/cirque/2376-projet-pdf-une-performance-acrobatique-feministe-jubilatoire 1/2

Projet PDF : une performance acrobatique féministe
jubilatoire
Écrit par Julie Cadilhac Catégorie : Cirque Mis à jour : vendredi 30 mars 2018 23:47 Affichages : 2602

Par Julie Cadilhac ­Lagrandeparade.fr/ Une entrée
tonitruante à la coloration Femen, le sein blanc de lait
vindicatif. Une autre déboule en robe de mariée, une autre
encore enceinte jusqu'au cou vient lui conter fleurette...et la
baleine ­qui s'essoufle­ n'est pas seule.

Le premier tableau circassien enchaîne des portés le ventre
prêt à éclater. Et les portés amusent autant qu'ils épatent,
rappellent que la liberté n'est pas sans risque ; ces 17
femmes, là pour faire tout ce que vous n'oseriez jamais
tenter, s'en donnent à coeur joie, ventre contre ventre, dans
un premier ballet acrobatique exutoire. Et c'est terriblement
drôle...et délicieusement féminin!

Les lumières (applaudissons immédiatement ici les très beaux effets de lumières qui parcourent l'enemble du
spectacle!) se tamisent ensuite, laissant place à la nostalgie des soirées au désespoir latent...On s'y marche
littéralement sur la tête, on réfléchit la tête en bas et tout ça s'achève en feu d'artifice de confettis et cotillons. On
danse, on libère comme on peut les émotions qui dégoulinent jusqu'à ce qu'un plaidoyer du sein à l'accent exotique
s'improvise. Ô image marquante de ces corps entièrement recouverts de burkas noires qui laissent ensuite
transpercer des seins identitaires. En arrière­plan, s'égrènent une bande­son de confidences de femmes,
prostituées pour la plupart. On se perd un peu...et le liquide bleuté qui dégouline sur les jambes de la silhouette au
tableau dérange par sa couleur qu'on aurait aimé rouge. Sans pudeur. Mais le message passe.

Intermède dans le public...car le projet PDF, en effet, fait du spectateur un acteur à part entière du travail. Des
portées superbes s'improvisent sur le plateau mais également au milieu des sièges du public, dans les vomitoires
ou encore les escaliers qui grimpent jusqu'en haut du théâtre. Le collectif emporte l'adhésion, fait entrer en
connivence avec les performeuses (qui distribuent des balles!) et les spectateurs participent même à
l'effort...quand on vous dit que les femmes vont au bout des choses! Voici venu le temps d'un tableau épatant de
charme où s'effectuent une série de portés en robes noires. Délicat et sensuel, espiègle et habile. Coup de sifflet.
Changement d'ambiance. Toutes en maillot avec un bonnet de bain argenté ! Accompagnées d'une bande­son
tonique qui ne démérite pas, s'esquisse une chorégraphie à faire friser les moustaches! Attention au saute­jambes
délirant ! Vous serez conquis(e)! Quoi déjà? c'est l'heure du jeu des poulettes que l'on peut canarder à coups de
boules de mousse bleues? Qui décrochera le pompon­bouquet de mariage du manège? Qui saura choisir le bon
canasson/étalon? Que de suspense! 

Elles ont toutes enfilé leur tenue de sport et c'est parti pour la compétition! Assurément vous n'aurez jamais autant
apprécié le jet de bouquets! Ici l'ennui du conventionnel est dépoussiéré grâce à une mise en scène du tonnerre!
ça commence en Haka de mise en confiance, ça se poursuit en mêlée de rugby..et ça ne cesse pas résolument de
surprendre et de provoquer des oh! et des ah! d'admiration! 

Concluez le tout avec un tableau résolument déjanté où déambulent une femme à la démarche sur talons
effarante, une chasseuse ne sachant pas chasser, des levriers ­ ou des lapins­ aux fesses lisses, une castafiore
dérangée, une bûcheronne à la hache haineuse, une poupée de chiffons à demi­nue, un objet sexuel à l'identité
non­identifiée...Conclusion pétaradante à un spectacle qui ne l'est pas moins.

 

ShareShare
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MUSIQUE

Soul millésimée
VENDREDI 30 MARS, au Jam à 20h30, 24 € (chez Cosmic Groove).

Bienvenue dans les années 1970!
Nous sommes aux États-Unis, nous
sommes noirs et nous dansons sur
de la soul, vêtus de pantalons à
pattes d’éléphant, de chemises aux
cols pelle à tarte et de grosses cas-
quettes en velours marron. La disco,
le rap, l’électro n’ont jamais existé.
C’est à ce voyage dans le temps et
l’espace que nous convie régulière-
ment le festival Cosmic Groove. Et
ça marche ! Les salles, que ce soient
le Jam ou le Rockstore, sont pleines,
et nous nous tortillons de plaisir.
Même si nous sommes blancs (en

grande majorité), à Montpelllier, en
2018, et qu’il n’y a pas trop de quoi
s’en réjouir.

Sans pitié. Cette fois, il ne s’agit pas
d’une chanteuse rescapée de la
grande époque qui sort de la
machine à remonter le temps,
comme récemment Martha High,
venue donner un concert exception-
nel… mais d’une petite jeune, toute
fraîche et mignonne. Gizelle Smith
(photo) et son groupe sont parfaits,
on s’y croirait. Son deuxième album,
Ruthless Day (Journée sans pitié),
sort le jour même de ce concert
unique au Jam. C’est dire l’honneur
qu’elle nous fait. Elle chante bien,
bouge bien, le groupe est bon, les
chansons sympathiques… Évidem-
ment, quand elle reprend soudain
We Almost Lost Detroit, du génial Gil
Scott-Heron, son héros, tout le
monde se dit que c’était quand
même vachement mieux avant. Sur-
tout ceux qui n’y étaient pas. Mais
comme Gil Scott-Heron, Curtis May-
field, Marvin Gaye et autres sont
tous morts… Que Gizelle en profite.
Elle le mérite bien.    Stan CuestaG

CIRQUE

Porté acrobatique : une
nouvelle histoire de femmes
JEUDI 29 ET VENDREDI 30, à 20h au théâtre Jean-Claude-Carrière, 178 rue de la
Carrièrasse. Tél. 0 800 200 165 (n°vert). Prix des places : 20 €, 16 € et 12 €.

Un spectacle conçu uniquement
par et avec des femmes. Le collec-
tif Portés de femmes présente son
tout premier spectacle, Projet PDF –
l’acronyme de Portés de femmes,
au théâtre Jean-Claude-Carrière. Au
départ de ce concept se trouve une
rencontre informelle, organisée en
2015 par Laurence Boute, avec
l’idée de réunir des artistes femmes
autour du porté acrobatique. 

Tabous. Une première dans une dis-
cipline qui présente un schéma
usuel borné à un homme, plutôt
grand, qui porte une femme, de taille
plus petite. De ce rendez-vous nais-
sent un collectif de dix-huit femmes
et une création. “Nous avons toutes
mis en scène une saynète, avec une
histoire qui nous représente chacune,
explique à La Gazette Coline Froide-
vaux, du collectif Portés de femmes.
Nous venons d’univers très différents
et nous avons aussi des corps très dif-
férents : je suis trapéziste, d’autres
sont fil-de-féristes, ou encore volti-
geuses… Mais nous avons trouvé un
vocabulaire commun.”

Dans Projet PDF, les artistes évo-
quent leur vie de femmes: la gros-
sesse, la sexualité, la manipulation
de masse… Dans une esthétique
sophistiquée ou très crue, avec des
corps très élégants ou très déformés,
avec humour ou mélancolie. “Notre
spectacle parle de la féminité, en tout
cas telle que nous la concevons nous,
dans sa complexité et sa beauté, mais
aussi ses tabous, poursuit Coline
Froidevaux. Mais il ne s’agit pas d’un
spectacle engagé. C’est notre collectif
qui est féministe, par le choix de ne
travailler qu’entre femmes.”

Casser les clichés. Pour autant, l’ob-
jectif n’est pas d’imiter les hommes.
Les artistes savent qu’elles n’ont
pas la même force, mais elles font
avec. Les interprètes ont cherché,
durant deux ans, d’autres chemins
pour parvenir à la performance. Et
pour Coline Froidevaux, “c’est ce qui
est intéressant et passionnant. On
prend des clichés sociétaux pour les
casser. Notre féminité devient notre
force”. 

Cécile Guyez

G

RAP

Place à Hippocampe fou
JEUDI 29, à 20h au Rockstore, 20 rue de Verdun. Tél. 0467 06 8000. Prix des places: 19,80 €.

Se livrer à fond et recevoir la réac-
tion du public. Un jeu de ping-pong
qu’adore Hippocampe fou et auquel
il se livre au Rockstore, ce jeudi. De
son vrai nom Sébastien Gonzalez,
le rappeur français sillonne le pays
à l’occasion de la sortie de son troi-
sième album, Terminus*. À 34 ans,
il signe un opus introspectif, acous-
tique, aux mélodies jazz et latino-
américaines. “Terminus, tout le
monde descend dans mon terrier,
explique Hippocampe fou à La
Gazette. C’est l’idée de se creuser la
tête, d’interroger ses propres doutes,
de porter une réflexion sur le monde.
Mais aussi une aventure sous terre,
là où on va finir tous.” Il expose un
côté plus sombre que sur ses deux
précédents albums, Aquatrip (2013)
et Céleste (2015).

Brassens. Mais la marque de
fabrique d’Hippocampe fou reste la
même : chaque morceau raconte
une histoire, en direct. C’est d’ail-
leurs pour ça qu’il a préféré le rap
au cinéma, malgré des études en 7e

art à la fac. “Le rap m’apporte l’éner-
gie, la technique, le bon mot. Tandis
que pour le sens, c’est la chanson

française qui m’inspire, comme Brel,
Brassens ou Boby Lapointe.”
S’il aborde des thèmes très sérieux
comme l’empathie (Triste) ou le
doute de l’artiste (Underground),
l’humour permet de cacher la
pudeur. Comme dans Dormez-vous,
où il évoque, sur un ton grivois, la
galère de mener une vie sexuelle
quand on est parents, ou des situa-
tions de fous rires dans des
contextes qui ne s’y prêtent pas (Fal-
lait pas rigoler). Il rend aussi un joli
hommage à son père, guitariste
colombien, dans Langue paternelle.
Un album poétique à l’humour noir
bien trempé.    Cécile Guyez

*Terminus, label Blue Line, 13 €.

G

Les artistes du collectif Portés de femmes présentent une création réalisée uniquement
avec des femmes, une première dans la discipline du porté acrobatique.

LE NOUVEAU POLAR
DE MICHEL MOATTI
Peu avant la fin de la
guerre 14-18. D’un
côté deux soldats
français parviennent
à déserter. Ils
changent d’identité
et trouvent refuge
dans un domaine
isolé habité par un
ancien industriel et sa
fille somnambule. 

De l’autre, un
gendarme dont le
métier, la passion est
la traque. Et au
moment du récit,
c’est la traque des
déserteurs… On n’en
dit pas plus sur
l’histoire de ces
Retournants. Mais 
ce qu’on peut ajouter
tout de même, c’est
que Montpellier
possède en Michel
Moatti, professeur 
à l’université 
Paul-Valéry, un sacré
raconteur. L’intrigue
est sombre à souhait.
L’atmosphère est
lourde comme du
plomb. Les
personnages sont
forts sans être
caricaturaux, mais il
faut l’avouer : aucun
n’est vraiment
recommandable. 
Un vrai roman noir.
L’auteur qui avait
obtenu le prix du
polar Cognac 2017
pour Tu n’auras pas
peur présente et
dédicace son livre
jeudi 29 à 18h au
Gazette Café.

H-M R.

Les Retournants, 
HC éditions. 
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Projet PDF
Par Manon Ona, publié le 11/04/2018

Copyright © Le Clou dans la Planche.
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PDF comme Portés de Femmes et femmes comme les plutôt que la. De toute façon, elles
sont plus d’une quinzaine, les tendances à l’uniformisation et les tenants de l’essence
féminine y résisteront mal.

Porteuses tant que portées
C’est un spectacle en points d’exclamation et d’interrogation, lancées au cirque et plus
largement, au public – le cirque comme pratique et milieu à questionner, mais également
comme moyen d’expression tout désigné, tant le corps y importe, s’y met en scène et en
performance. Historiquement, une grande famille où les poulettes sont portées plutôt que
porteuses – une affaire de muscles, dira-t-on. Comme c’est curieux. A l’évidence, les
colonnes (accumulations verticales de portés) n’ont pourtant pas de secrets pour ces abdos,
ces cuisses, ces mollets, ces biceps… Technique et performance, est-ce le sujet du jour ? Pas
tout à fait, mais un peu quand même. Il y a, là aussi, une zone à défendre, l’idée qu’un
cirque au féminin dépasse la joliesse d’un ballet synchronisé – une occasion de
désynchroniser, justement, de découdre le cousu, de rendre chacune à son individualité.
Et aujourd’hui, qu’en est-il ? Cette répartition des rôles au sein des disciplines s’estompe,
oui. Mais concernant les porteurs et porteuses de projets, comme partout ailleurs dans les
arts du spectacle, ce n’est pas encore tout à fait ça ! Certain·e·s veillent, on en connaît, mais
le chemin est long.
Elles sont donc elles d’un bout à l’autre de la création, nombreuses, chatoyantes ou
catastrophées, horde renvoyant les cocottes au poulailler. Bye bye la ponte ou plutôt, bye
bye cette conception d’un corps féminin coincé entre deux vocations, l’objet ou le service ;
cette écriture de plateau visite à vitesse éclair les axes majeurs du féminisme, une grande
ébullition où s’entrecroisent des problématiques telles que la maternité (de l’artiste
notamment, et de la circassienne en particulier), la prostitution, le plaisir, la jouissance… Se
réapproprier son corps, choisir ce qu’il peut subir, interroger ses connotations les plus
ancrées (fragilité, matrice à protéger, pureté, esthétique…) sans pour autant tout envoyer
au diable. Plutôt dans l’esprit d’embrasser l’immense diversité des existences, des esprits et
des enveloppes – quoi de mieux que le cirque pour exprimer cette ré-incarnation, de la tête
aux pieds, de femmes questionnant ce qui entrave, aliène ou libère ?
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BRABANTS DAGBLAD 17.11.2019

Op Circolo: ‘Portés de Femmes’, circus door én over vrouwen

VIDEOTILBURG - Wat gebeurt er veel bij de negentien vrouwelijke acrobaten van het Franse Projet PDF op 
Circolo. De Nederlandse première was woensdag in Tilburg
Joost Goutziers 17-10-19, 12:00 Bron: BD

Zelfspot, humor, imponerende acrobatiek, zelfbewuste boodschappen over vrouwen. De prettig chaotische 
circusvoorstelling ‘Portés de Femmes’ van het Franse gezelschap Projet PDF laat zich niet zomaar in een 
oneliner vangen. Daarvoor gebeurt te veel ongrijpbaars op het podium. Er is variatie: in sfeer, in beeld, in 
gelaagdheid.

De negentien vrouwelijke acrobaten laten niet alleen zien dat ze acrobatiek goed beheersen. Ze bouwen 
torens door op elkaars schouder te staan, gooien en vangen elkaar, jonassen elkaar, maar ‘Portés de 
Femmes’ is alles behalve een reeks aan inhoudsloze trucs. De voorstelling ademt vrouwelijkheid en alle 
acts zijn gedreven door vrouwelijke thema’s.

Bruidsjurk

En dus loopt een vrouw in bruidsjurk de zaal binnen, hebben alle acrobaten ineens een zwangere buik, 
wordt er hevig gepuft en is er een scène over borsten. ‘Je onderzoekt ze’, klinkt, ’je streelt ze....’ Het publiek 
ziet enkel de ontblote bovenlijven van de artiesten, de borsten verlicht.

In een volgende scène zijn teksten van prostituees verwerkt: ‘Als ik het met mijn vriend doe, is de magie 
weg...’ Als meteen daarna een acrobate, lenig als een slangenmens, over het podium beweegt, voelt het 
alsof ze de zwaarte van die pijnlijke teksten met zich meesleept.

in het publiek

En net als de boodschap zwaar wordt aangezet, het mag wat minder, vliegen de acrobaten de zaal 
in. Ze delen balletjes uit, lopen over stoelen, over de bovenbenen van het publiek en klauteren tussen 
toeschouwers in op elkaar schouders. Een andere acrobaat laat zich door het publiek crowdsurfen, tot 
achter in de zaal. Aan gekte en lichtheid is plots geen gebrek. Even later zijn de acrobaten kippen en mag 
het publiek de uitgedeelde balletjes naar ze toewerpen. Mooi is de formatie met twaalf baadsters, met bad-
muts. De act doet denken aan synchroon zwemmen op het droge.

Rokende operazangeres

De teksten over seksualiteit, over vrouwelijkheid trekken op met hand-op-hand acrobatiek. Het is associa-
tief, en direct, soms absurd. Vanuit het niets loopt een zingende én rokende operazangeres het podium op.

Wat de artiesten met tekst willen uitdragen is kraakhelder, de opbouw van de voorstelling daarentegen is 
onvoorspelbaar en eigengereid. Maar beklijven doet het wel.

Gezien: Theaters Tilburg, ook nog donderdag en vrijdag, 20 uur. De Franstalige teksten zijn in het Neder-
lands vertaald. 
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Grand format
Publié le 17 janvier 2020par globetrotter12

Une troupe inventive d’une vingtaine de membres, joyeusement délirante et prête à toutes les audaces, voilà 
comment on pourrait qualifier le collectif PDF présent depuis quelques années déjà à Toulouse. « Portés de 
femmes » spectacle proposé hier soir par la M.J.C de Rodez mais décentralisé pour l’occasion à la Baleine 
déborde d’originalité, de créativité et d’enthousiasme communicatif, un show exclusivement féminin où 
plus que les numéros plus enlevés les uns que les autres, c’est de complicité énergisante, de volonté collec-
tive à toute épreuve et d’intelligence partagée dont il est question. Du cirque, certes au sens où les voltiges 
des unes font écho aux équilibres spectaculaires des autres, l’intrépidité se nourrit de grâce et de sensualité, 
les variations acrobatiques envahissent l’espace bien sûr, mais surtout une façon nouvelle de s’approprier la 
scène et au-delà même, en s’immergeant par instants parmi le public, pour proposer d’autres perspectives: 
un autre regard, la féminité revendiquée non pas comme une finalité exclusive, mais au contraire comme 
une composante intrinsèquement fondamentale. De la technicité pure et codifiée, on glisse imperceptible-
ment vers un maelström de folie douce contagieuse porteuse de valeurs éthiques, donc in fine éminemment 
politiques. Et il n’y a pas lieu de s’étonner alors que tout cela soit prétexte à faire entendre de nombreuses 
problématiques très diverses: la grossesse et le plaisir charnel, en parallèle de paroles recueillies auprès de 
prostituées, la fragilité défiée et la sublimation des corps, l’affirmation de soi et la confiance en autrui. Mu-
siques envoûtantes et lumières soignées sont au diapason des divers tableaux, où la dextérité des unes n’a 
d’égale que la maîtrise des autres. Isolée ou en groupe, simultanément ou successivement, chaque figure, 
chaque composition, chaque chorégraphie s’inscrit dans ce capharnaüm frappadingue à haute intelligence 
ajoutée. Naïades en bonnets à paillettes version Esther Williams revue et corrigée façon parodie du « Grand 
bain », mêlées explosives pour s’arracher un insaisissable bouquet de fleurs… aucun temps mort pour ce 
spectacle pétillant autant que déjanté, jouissif autant que novateur… la quintessence du femina sapiens 
brillamment mise en scène par Virgine Baes… qui plus est en présence d’une représentante du Ministère 
de la Culture! On peut voir ou revoir ce spectacle demain à Millau à la Maison du Peuple à 2o heures 30.                                                                              
Rien de tel pour démarrer en fanfare l’année nouvelle…



MIDI LIBRE AVEYRON 20.01.2020


